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II, samedi dernier, pour une des missions les plus
abor.ieuses du diocèse de la Côte Nord.

Deux jeunes Dominicains, Canadiens.françis,
Ies-RR. Pères Côté de l'Ange Gardien, .et-Dallaire de
S-Charles de Bellechasse arrivaient, ces jours der-
niers, d'Autriche. où ils ont passé six années..Ils
doivent faire partie de la maison de leur Ordre; éta-
blie à St-HEyacinthe. Ils ont été ordonnés prêtres le
19 août 1852, en même temps qu'un autre Canadien,
le Revd Père Routhier qui est mort un mois après,
vivement regretté par la communauté qu'il a édifiée
par sa grande piété; Il était natif de St-Sylvestre,
comté de Lotbinière. Le Révd Père Dallaire, avaint
de revenir au Canada, a visité l'Itélie et la Palestine;
il doit prècher une retraite à 'Notre-Dame de Lévis,
dans la cours du mois prochain.

M. l'abbé L., Provancher, rédacteur du IVatura.
liste Canadien, est activement à l'œauvredepuis quel-
ques mois, dans le but d'or aniser na pèlerinage en
Terra-S1inte. Il nous fait p aisir d'apprendre que ce
pieux pèlerinage est chose assurée. M. l'abbé Provan.
chenr fe a connaitro- très nroch.~anm nn oût

Je suis extrêmement heureux d'avoir à :vous sou-
haiter la bienvenue au nom de la capitale de la Pro.
vince de Quiébec.

Li presse a nounis de nos jours une telle impor:
tance qu'il ne suffit plus de l'appeler,. comme on le
fait eu Angleterre, lo quatrième ordre de l'état (the
fourth state;) elle est l'état. la nation entière,.parlant
à tout l'univers de ce qui l'intéresse, faisant connaitre
ce qu'elle pense, ce. qu'elle fait, ce qu'elle se propose-
de fiiro.

ce voyage à chacun des pèlerins. de mème que l'itiné- C'est à la-presse snetout, que le tiers étal. doit l'in.
rairo qu'ils- auront à parcourir. Lo nombre de.ceuns fluience propondéranto qu'il.a acquise; la noblesse est 1
qui ont donné leurs noms est.dêjà c'onsidéra b!c et plus heureuse de s'en servir pour défendre ses droits et ses
que suflsant pour nsurer le succès du ce proj t. Les prérogatives; elle sert ai clergé pour défendre les
membres du clergé iurtout.y seront en bon nombre grands principes religieux, pour faire appel ýaa pu.
Les 'diocèýes. de Québeo, Montréal, Trois Rivières, blic en faveur de toutes les bonnes couvres.
Sherbrooke, Chicoutimi, Chatbum et Providence.y Non-seulement le clergé, la noblesse et le.tiers-étt
ont de nombreux représentants. Le prix du pèleri- se servent de la presse, mais tous les trois.contrIbue-àt
nage, restreint en première classe, ne dépassera paa à l'adimenter. Sans doute elle seo recrute principale-
$500 pour chacun des pòlorins . ment dans le peuple, où elle prend le gros de son:ar.

Excursiondes membres de l'Association de la Pre mée et ses meillears généraux, mais les princes et les
d'Ontario (,Suie).-Le lendemain, eamedi, le 1 août, nobZes écriront dans les journaux, et l'on voit des mi.
nos confrères de la Presse d'Ontario étaient les hôtes nistres, dos protres et des éveques.qui sont d'exe.
de la ville de Québec. .lets journalistes.

Dès hait heures du matin les excursioniiistes, ao Si partout, aujourd'hui, la presse est l'organe de la
comipagnés do leurs confrères de la Presse associée.de nation, cela est. surtout vrai dans une province éclai.
Québec, su rendirent à l'Université Laval et au Sémi. rée et progressive comme celle à laquelle vous appar.
naire do Québec et nous fûmes reçus avec le plus cor- tenez
dial accueil par Mgr B. Plquet et quelques autres En ealuant la presse d'Ontario, nous offrons don
prètres du Séminaire. nos sympathies, non seulemont- à ce grand corps, à

La bibliothèque et les différents musées de l'Uni- ot organe, aux cents bouches de l'opinion publique,
versité Laval ont particulièrement attiré l'attenticn mais aussi à la province qu'il représente.
de nos confrères d'Ontario; à chaque appartement On pourrait peut ètro croire qu'arrivés au Canada
qu'ils visitaient, ils ne pouvaient assez faire l'éloge il y a plus de trois siècles, nousisommes jaloux devoir
de cette institution pour les richesses et los objets des gens qui, comme vous, y sont depuis moins de
d'art qu'elle possède et qu'assurément on ne pourrait cent ans, plus avancés quo notas sous le rapport mi.
rencontrer en si grand nombre dans les autres insti- tériel.
tutions de ce genre sur le continent Américain. Aussi Je puis vous assurer que rien n'est plus éloigné de
en ont-ils parlé avec les plus grands éloges dans leurs nos pensées qu'une si mesquine jalousie. Nous sommes
journaux, tout en félicitant notre clergé Canadien sur fiers de vous, et nous souhaitons que vous soyez hen-
le grand dévouement qu'il apportait à l'instruction de reux de vivre en notre compagnie. Nos deux pro.la jeunesse de notre pays. M. Dewart, ministre pro vinces n'ont pas en tous points les mêmes idées, ni les
testant, qui était au nombre des excursionnistes, ne mômes aspirations. Mais, au lieu de nous en plaiadre
put s'empêcher, à l'Université même, do témoigner sa nous devons nous en féliciter pour le bien de notre
plus vivo reconnaissance aux Messieurs du Séminaire commune patrie. La trop grande uniformité détruit
pour la grande part de dévouement qu'ils apportaient toute entimont d'émulation, et produit bientôt l'im.
l, l'enseignement dos arts et des tciences on dotant la mobilité, puis le sommeil et la mort. La diversité, au
pays d'une Université d'une aussi grande richesse, à contraire, .multiplie les facultés d'une nation, et latous les polnta do vue. fait sûrement marcher, dans la voie du progrès. Les

Au sortir de l'Université Laval. Jas exoursionnistes grandes agglomérations asiatiques, où il n'y a pas dese rendiront sur la Terrasse Frontenie où une adresso variété méme dans le costume,- ont formé des peuples
leur fut présentée au nom dos citoyens de québeo, et où la civiiibation est au même point qu'il i

j

qui fut lue, an anglais par M. John Hearn, et en:
français par V.. P. Rhéaumo, tous deux échevinsa
de la Corporation de Québec.

La maire de Québec .no .put prendre part-à la·pré
sentation de cette adresse, car la mort inatteidue de
son fils unique venait de le plonger dans le chagrin;.
qui assurement a eté également partagé par les
membres de la presse à laquelle il avait preparé .un
si chaloureux accueil.

Voici l'adrossooqui a été lue par M. Rhéaume:.

Mesdames et Messieurs,


